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¢ vos erites, du la grandenr de vos forfaits ; vous
s qui avez & supporter les lentations les plus terri-
¢ bles ou les travaux les plus difficiles ; vous qui
- &tes agités par Ia maavaise fortunc on tour nentés
¢« par la calomuyie ou la pers¢cution ; vous qui Cles
¢ en proie aux passious les plus violentes, anx cha-
« grins les plus véhéments ; vous que la maladie
~accable, jetez les yeux sur sainte Anne pour
< qu’elle vous oblienze, comme elle a fail si sou-
sovent, la grice, la santé, Yadoucissement a vos
©opeines o opriez, croyez et oespérez. Sa puissance
i pas diminué, Invoquez la avec ferveur 5 que
501 :om ne soil jamais ¢loigne de votre cceur ou
*de volre bouche ; invoquez-la promptement dans
* toutes les douleurs du corps et «de Pame, et clle
= sera votre protectrice et volre sccours.”

“ Mon ami, disait =ainl Jacques @ nu jeune
* homme qui sc lamentait et auquel il se montra
“sous la forme d'vnr pelerin, mon ani, si tu veux
 treuver aide, conseil et protection dans ton infor-
 tune, applique-toi & honorer la bienhenreuse
“ Anne : ¢’cst 'aimable mere de la Vierge Marie et
“ Paijeule de J.-G.  Elle est le nwurd de 'Ancien et
“ du Nouveau Testament ; c¢'est fa consolation dé-
“ vouée de tous les affiigés qui 'invoJueunt.”

“ Je Uengage, disait & son tour la sainte Viergea
* un pieux solitaire, & honorer et i lover ina mere
“ Anpe que jaime si tendrement .....Tu zauras que
** mon {ils J.-C. a promus a4 lous ceux qui houoreunt
* ma mére Anne qu’il les délivrera de toutes leurs
“ peines el les conduira au bonheur élernel.”

‘“Et en eftet, le divin Sauveur ayant apparu
“ comme saint Jacques au jeune homme dont nous
‘“ pariions tout & 'heure, lui dit : Je suis Jésus, le
“ fils de la Vierge Marie, ¢t Anne que tu as cou-
*tume de vénérer en mémoire de ma sainte mere,
“ est mon aieule ; et parce que tu P’honores, moi
“ aussi je honorerai & jamais sur la terre ct dans
“les cienx.”



